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Carolyn Bessette-Kennedy et ses racines québécoises ! par Aline Beauchemin 
 

 

   Nous connaissons tous l’histoire de la mort tragique de John Kennedy Jr et de son 

épouse Carolyn Bessette en 1999, alors que leur avion s’écrasait près de Martha’s 

Vineyard dans le Massachusetts.  À cette époque, alors que la nouvelle faisait le tour du 

monde, ma grand-mère se demanda si Carolyn Bessette pouvait être parente avec elle.  

Mais comment ?  Je ne voyais pas par qui le lien de parenté pouvait se faire.  
 

  Elle me dit alors que le lien de parenté venait du côté de sa mère, Albina Harnois. Celle-

ci était la sœur de Louise Harnois qui épousa Ludger Bessette, le 20 novembre 1889, à 

Saint-Hilaire.  Quelques mois plus tard nous les retrouvons à Holyoke, Massachusetts. 

 

 

 

   Nous ignorons les raisons de ce départ vers les États-Unis, mais ce sont probablement les mêmes raisons 

qui ont poussé des milliers de Québécois de l’époque à quitter le Québec. La majorité des émigrants trouvait 

des emplois dans les usines de textiles de la Nouvelle-Angleterre qui employaient hommes, femmes et 

enfants.  
 

   Le premier enfant du couple Bessette-Harnois se 

prénomme Herman, il voit le jour le 15 avril 1890. 

Trois autres enfants naissent à Holyoke.  Fait à 

remarquer, leur fille Rose Emma naît à Saint-

Hilaire, en 1894. Devons-nous croire à un retour 

temporaire ou à un accouchement imprévu ou 

prématuré lors d’une visite au Québec ? L’histoire 

ne le dit pas, mais en 1896, nous les retrouvons une 

fois de plus aux États-Unis, à Waterbury au 

Connecticut. 
 

   Waterbury fut leur nouvelle ville d’adoption, le 

couple eut 13 enfants : Armand (Herman), Exina, 

Rhea, Rose, Grace, Viola, Romeo, Alfred, George, 

Ernestine, Bertha, Loretta et Maurine.  Ludger, 

peintre en bâtiments, décède le 21 décembre 1939 à 

Waterbury, et Louise, le 20 janvier 1965 à l’âge de 

96 ans. 
 

   C’est le fils de Ludger, Alfred, qui deviendra le 

grand-père de Carolyn.  Alfred naît le 25 juin 1904 à 

Waterbury.  Il épouse Annie Peciukonis le 20 mai 

1935 à Waterbury.  Quatre enfants naissent de leur 

union dont le père de Carolyn, William.  
 

 
Ludger Bessette et Marie-Louise Harnois en compagnie de  leurs 

enfants, sur le perron de la maison familiale, à Waterbury. 

   Alfred était électricien et c’est lors d’un accident industriel qu’il mourut électrocuté le 9 novembre 1962 à 

Middlebury, New Haven au Connecticut à l’âge de 58 ans.  Son épouse, Annie, est la fille de Martin et Anna 

Statuta qui seraient originaires de Lituanie.  Elle décède le 8 décembre 1994 à Middlebury, elle avait 86 ans. 
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   William, le père de Carolyn, épouse Anne Messina, ils auront 3 filles dont des jumelles, Lauren et Lisa 

Ann.  Lauren meurt avec sa soeur Carolyn en 1999. 
 

   C’est donc avec beaucoup d’étonnement que j’ai pu découvrir et vérifier les révélations de ma grand-mère 

sur la famille Bessette.  Les origines hilairemontaises de Carolyn sont donc véridiques.  Quels autres secrets 

ma grand-mère pourra-t-elle encore me révéler ?  Qui sait… d’autres récits fascinants...et surprenants ? 
 
 

Notes :  Les informations généalogiques qui viennent de la famille Bessette aux États-Unis sont d’Ancestry.com.   

             La photo m’a été envoyée par Roland Bessette, fils de Roméo Bessette, autre fils de Ludger Bessette. 
 

 

Quand se mariait-on du temps de nos ancêtres ?      par Françoise Béliveau  
 

 

 

   Au cours de mes lectures je découvre parfois des faits cocasses ou des anecdotes 

intéressantes au sujet de la vie quotidienne de nos ancêtres.  La très grande majorité de 

ceux-ci habitait les campagnes et cultivait la terre.  La vie de ces gens était soumise aux 

caprices de la température et se devait de suivre le rythme des saisons.  
 

   Les labours, les semences, les récoltes de foin, d’avoine et de blé d’Inde étaient des 

travaux qu’on ne pouvait remettre à plus tard.  Les jardins permettaient de faire des 

conserves, des confitures et des réserves de légumes pour l’hiver à venir.   

 
 

   Donc, on se mariait quand on avait du temps !  Toujours le devoir avant le plaisir.  Et les mariages étaient 

source de grandes festivités qui demandaient de longs jours de préparation. 
 

   C’est pourquoi les mois d’octobre et de novembre étaient les plus populaires, suivis de janvier et de 

février.  Il est à noter qu’à moins d’une dispense, les mariages n’avaient pas lieu durant l’Avent.  Le 

graphique le démontre assez bien.  Je l’ai fait à partir de 574 mariages de mes ancêtres paternels et maternels 

entre 1650 et 1900. 
 

 


